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< 1. La construction de l'église
Saint-Grégoire, située dans la
partie la plus haute de la ville,
s'est étalée sur deux siècles, le
chœur ayant été construit à partir
de 1282, la nef de 1320 à 1400, le
voûtement n'étant achevé qu'en
1473, date sculptée sur la clé de
voûte de la deuxième travée. Le
vaisseau central très élancé est
flanqué de bas-côtés et renforcé
par de puissants arcs-boutants.
L'élévation intérieure présente
une grand homogénéité stylis-
tique malgré les différences de
datation de ses composantes ; en
effet, en 1876, la reconstruction
du chœur fut décidée en raison
de la fragilité de son voûtement.
Le projet fut confié à l'architecte
Charles Winkler, qui engloba le
bras sud du transept dans cette
réalisation. Des chapiteaux sculp-
tés et les clés de voûte du chœur
primitif furent alors réutilisés.

2. Plan chronologique de l'église
Saint-Grégoire, réalisé par H.
Hertz, architecte des Bâtiments
de France, en 1973. Quatre
grandes périodes de construction
sont indiquées : le clocher du XIIIe

siècle, la nef de la fin du XIVe siè-
cle, la chapelle nord de 1810, le
chœur et les sacristies de la fin du
XIXe siècle (Ministère de la Cul-
ture, D.R.A.C. Alsace).

3. Actuellement mis à l'abri dans
l'église Saint-Grégoire, un très
beau groupe sculpté représen-
tant le Jardin des Oliviers, pro-
vient de l'église de pèlerinage de
Dusenbach à Ribeauvillé. Il a
longtemps été placé dans le ci-
metière des prêtres, au sud de
l'église, où les statues ont beau-
coup souffert des intempéries,
avant d’être restauré en 1989 par
Frédéric Schické et Eric Ma-
schowsky. Le Christ agenouillé en
prière est entouré de saint Pierre,
de saint Jacques et de saint Jean,
placés chacun dans une position
différente. Ici, saint Jean l'Evan-
géliste est endormi, assis sur un
rocher, sa main gauche posée sur
le livre de l'Evangile. Ce groupe,
d'une remarquable facture, peut
être daté des dernières années
du XVe siècle (une pierre datée
1494 et intégrée dans un bâti-
ment à Dusenbach aurait servi de
socle à la statue de l'ange faisant
autrefois partie de l'ensemble,
aujourd'hui disparue).

4. Dans le monumental tableau
représentant la Charité de saint
Grégoire, peint par le peintre col-
marien François Ignace Hohr en
1803, un détail d'une grande vé-
racité montre une jeune mère
portant un bébé et retenant par
la main un enfant qui tente de
saisir un jouet.
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1. 6, rue de la Couronne. 
La maison de notable appelée
maison Dissler a été construite en
1609 et 1610 pour le vigneron et
gourmet, membre du Magistrat,
Peter Muller, et son épouse Ur-
sula Gunther. Elle est tradition-
nellement attribuée à l'architecte
Heinrich Schickhardt en raison de
ses similitudes avec la maison
Irion, 12, rue du Général-de-
Gaulle. Mais ce bâtiment ne fi-
gure pas dans l'inventaire précis
que Schickhardt a dressé de ses
œuvres. Le manque de rigueur
dans le dessin des façades, le
décor du pignon chantourné à
volutes ne concordent pas avec le
reste de ses réalisations. Il faut
alors remarquer que les simili-
tudes apparaissent essentielle-
ment dans le décor sculpté, qui
pourrait être l'œuvre du même
artiste que celui de la maison
Irion. A l'intérieur, un escalier en
vis en bois mène à l'étage où se
trouve la salle à plafond lam-
brissé et marqueté à caissons (2),
s'ouvrant par deux portes en

ébénisterie, d'inspiration Renais-
sance, portant la date 1617 (3). 

4. Vue de la maison, dessin et
lavis par Karl Weysser en 1871
(Ministère de la Culture, D.R.A.C.
Alsace).
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< 3. 44, rue du Général-de-
Gaulle. Après avoir acheté la mai-
son partiellement en 1592, puis
en totalité en 1607, Jeremias
Liechtenhauer et sa femme Mar-
garetha Schmidt firent ajouter
une tourelle d'escalier côté cour
en 1613. L'accès à l'escalier en vis

à limon hélicoïdal se fait par une
porte au chambranle monumen-
tal, composé de deux colonnes
portant un entablement et un
fronton sculpté. Une inscription
donnant des informations sur le
commanditaire est gravée sur
l'entablement et des écus aux

marques et initiales des proprié-
taires ornent le tympan du fron-
ton.
4. Un plafond peint remarquable

a été découvert au second étage
de cette maison en 1985, sous un
faux plafond. Les entrevous sont
peints de motifs végétaux for-
mant des rinceaux au naturel, re-
haussés de fleurs et de fruits,
peuplés de nombreux oiseaux
aux couleurs vives sur un fond

blanc. Les solives sont peintes de
motifs végétaux linéaires plus
stylisés. Restauré et complété par
Xavier Beugnot, ce plafond
constitue un des plus beaux
exemples du début du XVIIe siècle
conservés à Riquewihr. 

3
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1. 4, rue Kilian. 
La porte percée dans la façade
antérieure de la maison présente
un encadrement exceptionnel à
la composition complexe :un arc
en plein cintre à extrados en es-
calier à refends est flanqué de pi-
lastres avec chapiteaux en pointe
de diamant, surmonté d'une cor-
niche à refends obliques opposés.
Elle fut mise en place en 1618,
pour Andreas Staedelin, qui fit
également construire la tourelle
d'escalier. 

2. La maison, 6, rue Latérale (voir
page 84) datée de 1551, présente
sur sa façade postérieure une
porte ajoutée dans le premier
tiers du XVIIe siècle. L'encadre-
ment formé de pilastres portant
un linteau en forme d'entable-
ment est sculpté de motifs Re-
naissance rappelant une porte
semblable située à Colmar, rue
Corberon, datée de 1627. Les
têtes de jeunes filles sur le lin-
teau avaient été supprimées et
ont été remplacées par le sculp-
teur colmarien Roth. 

1

2
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1. L'église paroissiale dédiée à
saint Hippolyte datant du XIVe

siècle était autrefois entourée de
bâtiments, l'accès à l'église et à
l'ancien cimetière se faisant par
la face sud. Au début du XIXe siè-
cle la municipalité décida
d'agrandir l'église vers l'ouest en
faisant démolir les maisons adja-
centes, permettant ainsi de per-
cer une porte sur cette façade. Un
projet de l'architecte Pierre Fran-
çois Janinet en 1822 ne fut pas
réalisé, le conseil municipal ayant

préféré celui de l'architecte Pétin.
L'agrandissement fut moindre
que celui prévu, seuls les bas-
côtés étant prolongés et le clo-
cher reconstruit dans un style
néo-classique. 

1
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3. Cette statue de saint Hippo-
lyte, patron de la paroisse et du
village, était destinée à être por-
tée en procession. Vêtu d'un cos-
tume militaire de l'époque
romaine, il est couronné de lau-
rier. Sur le socle en bois doré, est
gravée dans l'apprêt la scène de
son martyre, où il est  tiré par un
cheval au galop. La statue peut
être datée du dernier quart du
XVIIIe siècle. 

2. Dans l'église paroissiale est
conservé un encensoir en argent,
matériau rarement utilisé pour
cette sorte d'objet. Il porte un
poinçon losangique de maître
peu lisible, qui pourrait être celui
de l'orfèvre strasbourgeois
Jacques Frédéric Kirstein, devenu
maître en 1795 et dont le poin-
çon aux trois cerises a été ins-
culpé en 1798. Cette œuvre est
l'une des dernières portant le
poinçon de contrôle d'Ancien Ré-
gime de la ville de Strasbourg.

1. Deux autels retables secon-
daires, situés à l'extrémité des
bas-côtés, présentent un décor
caractéristique du deuxième
quart du XVIIIe siècle : le fond est
peint en faux marbre poly-
chrome, les gris s'opposant aux
roses et à la dorure des orne-
ments en relief ; on y voit des rin-
ceaux à la Bérain, des volutes

d'acanthe, des chutes de fleurs,
des résilles, des coquilles sommi-
tales (les tombeaux ont été rem-
placés probablement au XIXe

siècle). Les tableaux d'autel re-
présentant la Déploration (au
nord, ci-dessus) et la Glorification
de saint Wendelin (au sud) ne
sont ni datés ni signés, mais
sont contemporains des retables.

Les tableaux des frontons sont
peints des figures de saint Joseph
avec l'enfant Jésus et de Dieu le
Père. De part et d'autre des autels
sont placés deux bâtons de pro-
cession portant des médaillons
peints, de la deuxième moitié du
XVIIIe siècle. 

2. L'orgue avec positif placé sur la
tribune a conservé le très beau buf-
fet de Jean-André Silbermann daté
de 1738, alors que la partie instru-
mentale a été remplacée une pre-
mière fois par Charles Wetzel en
1868, puis par un instrument pneu-
matique en 1908 par Martin et Jo-
seph Rinckenbach,
d'Ammerschwihr, qui a fait du posi-

tif de dos un postiche. Exécuté pour
l'abbaye de Marbach (commune
d'Obermorschwihr), acheté en 1791
par la commune, le buffet présente
un décor sculpté dans la masse par-
ticulièrement soigné ; le positif
porte dans un cartouche au som-
met de la tourelle centrale le mono-
gramme du facteur d'orgues J. A. S.

3. Dans les églises les clôtures de
chœur ont été très souvent suppri-
mées, mais à Saint-Hippolyte une
grille en fer forgé a été heureuse-
ment conservée, sans doute en
raison de sa très grande qualité.
Datée de 1779 par des chiffres for-
gés dans la clôture elle-même, elle
s'ouvre par deux portillons aux
monogrammes de la Vierge (sur-
montant un cœur percé de sept
épées) et du Christ (au-dessus
d'un cœur percé de trois clous). 

1 2
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Prenant en écharpe l'Alsace centrale, le Pays de Ribeauvillé s'étend de la moyenne montagne vos-
gienne jusqu'au Ried alluvionnaire de la vallée du Rhin. Cette situation l'a doté d'une grande variété de
paysages étagés en fonction du relief et modelés par l'activité agricole qui a profondément marqué
l'organisation du territoire et la typologie de l'habitat.

Il réunit des localités ayant appartenu à plusieurs seigneuries différentes, catholiques ou protestantes,
mais ce sont deux grandes familles nobles qui sont restées propriétaires de la plus grande partie du
territoire jusqu'à la Révolution, la famille de Ribeaupierre dans la moitié nord et celle des Wurtemberg
dans la partie méridionale.

En enrichissant ses propriétaires, le terroir si généreux du vignoble a largement favorisé la constitu-
tion d'un patrimoine particulièrement intéressant ; placé sous la protection de plusieurs châteaux
forts, il a vu prospérer des bourgs fortifiés, à l'architecture civile et au patrimoine religieux d'une qua-
lité et d'une densité remarquables. Cet ouvrage en présente les aspects les plus marquants : fermes de
montagne ou de plaine, maisons de vigneron ou de pêcheur, maisons bourgeoises en pan de bois ou
en pierre, édifices et mobilier religieux de qualité exceptionnelle. La richesse du patrimoine, l'organi-
sation traditionnelle des villages et la volonté des habitants de préserver leur cadre de vie confèrent à
ce territoire un caractère pittoresque apprécié par de nombreux touristes.

Le Pays de Ribeauvillé offre aussi, à qui sait la lire, un bel exemple de l'architecture rurale du XXe siè-
cle. En effet, la reconstruction des villages détruits en 1944 a été accompagnée d'une réflexion sur l'ur-
banisme et la modernisation des exploitations et des logements, dans le respect de l'image
traditionnelle du village alsacien.
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